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PROCESSION D’ENTREE  

Lauda Sion Salvatorem – plain-chant d’Amiens – les fidèles sont invités le refrain avec la schola 

 
Loue, Sion, ton Sauveur,       Loue ton chef et ton pasteur       Par des hymnes et des cantiques. 

Quantum potes, tantum aude : 
Quia major omni laude, 
Nec laud‡re sœfficis. 

 Ose autant que tu peux : 
Il est au-dessus de toute louange, 
Tu ne peux le louer assez. 

LAUDIS thema speci‡lis, 
Panis vivus et vit‡lis 
H—die prop—nitur. 

 Le motif spŽcial de louange 
Qui tÕes proposŽ aujourdÕhui, 
CÕest le Pain vivant et vivifiant, 

Quem in sacr¾ mensa cÏn¾, 
Turb¾ fratrum duodŽn¾ 
Datum non amb’gitur. 

 Qui au banquet sacrŽ de la C•ne, 
Au groupe des douze fr•res, 
Fut donnŽ sans ambigu•tŽ. 

SIT laus plena sit son—ra, 
Sit jucœnda, sit dec—ra 
Mentis jubil‡tio. 

 Que ta louange soit pleine et sonore, 
QuÕelle soit belle et dŽlicieuse, 
Une jubilation pour nos ‰mes. 

Dies enim solŽmnis ‡gitur, 
In qua mens¾ prima rec—litur 
Hujus institœtio. 

 Voici en effet le jour solennel 
En lequel on fait mŽmoire 
De lÕinstitution du premier banquet. 

ASPERGES ME 

 
 Asperges-moi avec lÕhysope, & je serai 

purifiŽ, laves-moi, & je serai plus blanc 
que la neige. Ps. Aie pitiŽ de moi, ™ 
Dieu, selon ta grande misŽricorde. 



 

INTROÏT IIND TON - PSAUME 80, 17 & 2 

CIBAVIT  * eos ex ‡dipe frumŽnti, alleluia : 
et de petra, melle satur‡vit eos, alleluia, 
alleluia. Ð Ps. Exsult‡te Deo adjut—ri nos-
tro : * jubil‡te Deo Jacob. Ð V/. Gl—ria Patri. 

 Il les a nourris de la fleur du froment, allŽ-
luia, et il les as rassasiŽ du miel du rocher, 
allŽluia, allŽluia. Ð Ps. Seigneur, notre Sei-
gneur, combien admirable est ton nom par 
toute la terre ! Ð V/. Gloire au P•re. 

KYRIE IV – CVNCTIPOTENS GENITOR DEVS 

 

GLORIA IV 

 



 

 

 

 



 

COLLECTE 

V/. D—minus vob’scum. 
R/. Et cum spíritu tuo 

  

Orémus. – DEUS, qui nobis sub SacramŽnto 
mir‡bili passi—nis tu¾ mem—riam re-
liqu’sti : tr’bue, qu¾sumus, ita nos 
c—rporis et s‡nguinis tui sacra mystŽria 
vener‡ri ; ut redempti—nis tu¾ fructum 
in nobis jœgiter senti‡mus : Qui vivis et 
regnas cum Deo Patre in unit‡te Sp’ri-
tus Sancti Deus, per —mnia s¾cula 
s¾cul—rum. 

 Prions. Ð Dieu , qui nous a laissŽ sous un 
Sacrement admirable le mŽmorial de ta 
passion, accorde-nous de vŽnŽrer les 
myst•res sacrŽs de ton corps et de ton 
sang, de sorte que nous ressentions en 
nous de plus en plus le fruit de ta rŽ-
demption. Toi qui vis et r•gne avec le 
P•re en lÕunitŽ du Saint-Esprit, Dieu 
pour tous les si•cles des si•cles. 

R/. Amen.   

LECTIO EPISTOLÆ BEATI PAULI APOSTOLI AD CORINTHIOS I, 11, 23-29 

Fratres : Ego enim accŽpi a D—mino quod et 
tr‡did’ vobis, qu—niam D—minus Jesus, in 
qua nocte tradeb‡tur, accŽpit panem, et 
gr‡tias agens fregit, et dixit : Acc’pite, et 
manduc‡te : hoc est corpus meum, quod pro 
vobis tradŽtur : hoc f‡cite in meam com-
memorati—nem. Sim’liter ei c‡licem, 
postquam cen‡vit, dicens : Hic calix novum 
TestamŽntum est in meo s‡nguine. Hoc 
f‡cite, quotiescœmque bibŽtis, in meam 
commemorati—nem. Quotiescœmque enim 
manduc‡bitis panem hunc et c‡licem bibŽ-
tis, mortem D—mini annunti‡bitis, donec 
vŽniat. Itaque quicœmque manduc‡verit 
panem hunc vel b’berit c‡licem D—mini 
ind’gne, reus erit c—rporis et s‡nguinis 
D—mini. Probet autem se’psum homo : et sic 
de pane illo edat et de calice bibat. Qui 
enim m‡nducat et bibit ind’gne, jud’cium 
sibi m‡nducat et bibit : non dijœdicans cor-
pus D—mini. 

 Fr•res, jÕai re•u du Seigneur ce quÕˆ mon 
tour je vous ai transmis : Le Seigneur JŽsus, 
la nuit o• il Žtait livrŽ, prit du pain, puis 
ayant rendu gr‰ce, il le rompit, et il dit : 
Ç Prenez et mangez, ceci est mon corps livrŽ 
pour vous. Faites cela en mŽmoire de moi. È 
De m•me pour la coupe, apr•s le repas ; et il 
dit : Ç Cette coupe est la nouvelle Alliance 
dans mon sang. Faites cela, chaque fois que 
vous en boirez, en mŽmoire de moi. È 
Chaque fois que vous mangez ce pain et bu-
vez ˆ cette coupe, vous annoncez la mort du 
Seigneur, jusquÕˆ ce quÕil vienne. 
Ainsi, quiconque mange de ce pain ou boit la 
coupe du Seigneur indignement devra rŽ-
pondre du corps et du sang du Seigneur. Que 
chacun sÕexamine, et alors quÕil mange de ce 
pain et boive de cette coupe ; car celui qui 
mange et boit indignement mange et boit son 
propre jugement, ne discernant pas le corps 
du Seigneur. 

GRADUEL VIIEME TON - PSAUME 144, 15-16 

Oculi * —mnium in te sperant, D—mine : et 
tu das illis escam in tŽmpore opportœno. Ð
V/. Aperis tu manum tuam : et imples omne 
‡nimal * benedicti—ne. 

 Les yeux de tous esp•rent en toi, Seigneur, et 
tu leur donnes leur nourriture en temps op-
portun. Ð V/. Tu ouvres ta main, et tu combles 
de bŽnŽdiction tout ce qui a vie. 



ALLELUIA VIIEME TON - JEAN, 6, 56-57 

Alleluia, alleluia. Ð V/. Caro mea vere est 
cibus, et sanguis meus vere est potus : qui 
mandœcat meam carnem, et bibit meum 
s‡nguinem, in me manet, et ego * in eo. 

 AllŽluia, allŽluia. Ð V/. Ma chair est vraiment 
une nourriture, et mon sang est vraiment une 
boisson. Qui mange ma chair et boit mon 
sang, demeure en moi, et moi en lui. 

SEQUENCE VIIEME TON 
Lauda Sion - Texte de saint Thomas d’Aquin composé sur la séquence Laudes Crucis d’Adam 
de Saint-Victor - conformément à la tradition l’orgue figure les strophes impaires 

LAVDA, Sion, Salvat—rem, 
Lauda ducem et past—rem 
In hymnis et c‡nticis. 

 Loue, Sion, ton Sauveur, 
Loue ton chef et ton pasteur 
Par des hymnes et des cantiques. 

Quantum potes, tantum aude : 
Quia major omni laude, 
Nec laud‡re sœfficis. 

 Ose autant que tu peux : 
Il est au-dessus de toute louange, 
Tu ne peux le louer assez. 

LAUDIS thema speci‡lis, 
Panis vivus et vit‡lis 
H—die prop—nitur. 

 Le motif spŽcial de louange 
Qui tÕes proposŽ aujourdÕhui, 
CÕest le Pain vivant et vivifiant, 

Quem in sacr¾ mensa cÏn¾, 
Turb¾ fratrum duodŽn¾ 
Datum non amb’gitur. 

 Qui au banquet sacrŽ de la C•ne, 
Au groupe des douze fr•res, 
Fut donnŽ sans ambigu•tŽ. 

SIT laus plena sit son—ra, 
Sit jucœnda, sit dec—ra 
Mentis jubil‡tio. 

 Que ta louange soit pleine et sonore, 
QuÕelle soit belle et dŽlicieuse, 
Une jubilation pour nos ‰mes. 

Dies enim solŽmnis ‡gitur, 
In qua mens¾ prima rec—litur 
Hujus institœtio. 

 Voici en effet le jour solennel 
En lequel on fait mŽmoire 
De lÕinstitution du premier banquet. 

IN hac mensa novi Regis, 
Novum Pascha nov¾legis, 
Phase vetus tŽrminat. 

 A cette table du nouveau Roi, 
La P‰que nouvelle de la nouvelle loi 
Met un terme ˆ la P‰que antique. 

Vetust‡tem n—vitas, 
Umbram fugat vŽritas, 
Noctem lux el’minat. 

 La nouvelle institution supprime lÕancienne, 
La vŽritŽ chasse lÕombre, 
La lumi•re Žlimine la nuit. 

QUOD in cena Christus gessit, 
FaciŽndum hoc exprŽssit 
In sui mem—riam. 

 Ce que le Christ fit ˆ la C•ne, 
Il ordonna de le faire 
En sa mŽmoire. 

Docti sacris institœtis, 
Panem, vinum in salœtis 
Consecr‡mus h—stiam. 

 Instruits par ces institution sacrŽes, 
Nous consacrons le pain et le vin 
Pour notre salut. 

DOGMA datur Christi‡nis, 
Quod in carnem transit panis, 
Et vinum in s‡nguinem. 

 CÕest un dogme donnŽ aux ChrŽtiens 
Que le pain se change en chair 
Et le vin en sang. 

Quod non capis, quod non vides, 
Anim—sa firmat fides, 
Pr¾ter rerum —rdinem. 

 Ce que tu ne comprends ni ne vois 
Une foi vive lÕaffirme, 
DŽpassant lÕordre des choses. 



SUB divŽrsis speciŽbus, 
Signis tantum, et non rebus, 
Latent res ex’mi¾. 

 Ces deux esp•ces deviennent 
Seulement des formes, non des substances 
Sous lesquelles subsistent des rŽalitŽs sublimes. 

Caro cibus, sanguis potus : 
Manet tamen Christus totus, 
Sub utr‡que spŽcie. 

 Sa chair est nourriture, son sang est boisson, 
Mais le Christ tout entier demeure 
Sous chacune des deux esp•ces. 

A sumŽnte non conc’sus, 
Non confr‡ctus, non div’sus : 
Integer acc’pitur. 

 Celui qui le re•oit ne le rompt point, 
Ne le brise point, ne le divise point : 
Il le re•oit tout entier. 

Sumit unus, sumunt mille : 
Quantum isti, tantum ille : 
Nec sumptus consœmitur. 

 QuÕun seul le re•oivent, que mille le re•oivent : 
Celui-lˆ re•oit autant que ceux-ci ; 
On le consomme sans lÕŽpuiser. 

SUMUNT boni, sumunt mali : 
Sorte tamen in¾qu‡li, 
Vit¾, vel intŽritus. 

 Bons ou mauvais le re•oivent 
Mais pour un sort diffŽrent : 
Pour la vie ou pour la mort. 

Mors est malis, vita bonis : 
Vide paris sumpti—nis 
Quam sit dispar Žxitus. 

 Il est mort des mŽchants et vie des bons ; 
Vois quels sont les effets diffŽrents 
De la m•me nourriture. 

FRACTO demum sacramŽnto. 
Ne vac’lles, sed memŽnto, 
Tantum esse sub fragmŽnto, 
Quantum toto tŽgitur. 

 Quand le sacrement est rompu, 
Que ta foi ne vacilles, mais souviens-toi 
QuÕil est tout entier sous un fragment 
Que dans le tout. 

Nulla rei fit scissœra : 
Signi tantum fit fractœra : 
Qua nec status, nec statœra 
Sign‡ti minœitur. 

 La substance nÕen est point atteinte : 
La forme seule est rompue, 
Sans diminution de lÕŽtat ni de lÕŽtendue 
De Celui qui y est prŽsent. 

ECCE panis Angel—rum, 
Factus cibus viat—rum, 
Vere panis fili—rum, 
Non mittŽndus c‡nibus. 

 Voici le pain des Anges, 
Rendu pain des voyageurs de ce monde, 
Il est le pain vŽritable des fils 
QuÕon ne doit pas jeter aux chiens. 

In figœris pr¾sign‡tur, 
Cum Isaac immol‡tur : 
Agnus pasch¾ deput‡tur : 
Datur manna p‡tribus. 

 DÕavance il fut prŽfigurŽ 
Par lÕimmolation dÕIsaac, 
Par le sacrifice de lÕagneau pascal, 
Par la manne donnŽe ˆ nos p•res. 

BONE pastor, panis vere, 
Jesu, nostri miserŽre : 
Tu nos pasce, nos tuŽre : 
Tu nos bona fac vidŽre 
In terra vivŽntium. 

 Bon pasteur, pain vŽritable, 
JŽsus, aie pitiŽ de nous, 
Nourris-nous, dŽfends-nous, 
Fais-nous voir les biens vŽritables 
Dans la terre des vivants. 

Tu, qui cuncta scis et vales : 
Qui nos pascis hic mort‡les : 
Tuos ibi commens‡les, 
CoherŽdes et sod‡les 
Fac sanct—rum c’vium. 
Amen. Alleluia. 

 Toi qui sais tout et qui peux tout, 
Qui nous nourris, nous, mortels, 
Fais de nous les commensaux, 
Les cohŽritiers et les compagnons 
De la citŽ des saints. 
Amen. AllŽluia. 

 



SEQUENTIA SANCTI EVANGELII SECUNDUM JOANNEM 6, 56-59 

In illo tŽmpore : Dixit Jesus turbis 
Jud¾—rum : Caro mea vere est cibus et san-
guis meus vere est potus. Qui mandœcat 
meam carnem et bibit meum s‡nguinem, in 
me manet et ego in illo. Sicut misit me vi-
vens Pater, et ego vivo propter Patrem : et 
qui mandœcat me, et ipse vivet propter me. 
Hic est panis, qui de c¾lo descŽndit. Non 
sicut manducavŽrunt patres vestri manna, et 
m—rtui sunt. Qui mandœcat hunc panem, 
vivet in ¾tŽrnum. 

 En ce temps-lˆ, JŽsus dit ˆ la foule des 
Juifs : Ç Ma chair est vraiment une nourri-
ture, et mon sang est vraiment une boisson. 
Qui mange ma chair et boit mon sang, de-
meure en moi, et moi en lui. De m•me que 
mÕa envoyŽ le P•re qui est vivant et que je 
vis par le P•re, ainsi, celui qui me mange, 
celui-lˆ vivra par moi. Tel est le pain des-
cendu du ciel : ce nÕest pas comme vos 
p•res, qui ont mangŽ la manne, et ils sont 
morts ; celui qui mange ce pain-lˆ vivra 
Žternellement. È 

 

CREDO III 
Et incarnatus de la Missa syllabica de Jean de Bournonville (1585 † 1632), maître de chapelle de 
la Sainte Chapelle de Paris 

 



 

 



 

 

 

 



OFFERTOIRE  
V/. D—minus v—biscum. 
R/. Et cum Spíritu tuo. 

V/. OrŽmus. 

  

Répons du Propre IVème ton - Lévitique, 21, 6 

Sacerd—tes * D—mini incŽnsum et panes 
—fferunt Deo : et ’deo sancti erunt Deo suo, 
et non p—lluent nomen ejus, alleluia. 

 Les pr•tres du Seigneur offrent lÕencens et 
les pains ˆ Dieu ; et cÕest pourquoi ils seront 
saints devant Dieu pour ne pas souiller son 
nom, allŽluia. 

PENDANT LES ENCENSEMENTS DE L’OFFERTOIRE 
Panis angelicus, motet d'Henry du Mont (1610 † 1684), maître de chapelle du roi Louis XIV, 
organiste de Saint Paul 

Panis angŽlicus fit panis h—minum; 
Dat panis cÏlicus figœris tŽrminum; 
O res mir‡bilis: mandœcat D—minum 
Pauper servus et hœmilis. 

 Le pain des Anges devient le pain des 
hommes ; le pain descendu du ciel 
ach•ve et rŽalise les figures de l'an-
cienne loi. O merveille ! Le Seigneur se 
fait la nourriture de son pauvre et misŽ-
rable serviteur. 

Te, trina DŽitas œnaque, p—scimus; 
Sic nos tu v’sita, sicut te c—limus: 
Per tuas sŽmitas duc nos quo tŽndimus, 
Ad lucem quam inh‡bitas. Amen. 

 O Dieu unique et trine, nous vous en 
prions, rŽpondez par votre visite aux 
hommages de vos fid•les : par vos sen-
tiers conduisez-nous lˆ o• nous tendons, 
ˆ la lumi•re que vous habitez. Amen. 

 



SECRETE 
 

EcclŽsi¾ tu¾, qu¾sumus, D—mine, unit‡tis 
et pacis prop’tius dona concŽde : qu¾ 
sub obl‡tis munŽribus mystice de-
sign‡ntur. Per D—minum nostrum Je-
sum Christum, F’lium tuum, qui tecum 
vivit & regnat in unit‡te Sp’ritus Sancti 
Deus, É 

 Accorde ˆ ton Eglise, Seigneur, dans ta bien-
veillance les dons de lÕunitŽ et de la 
paix, qui sont mystiquement signifiŽs par 
ces offrandes que nous te prŽsentons. 
Par Notre Seigneur JŽsus-Christ, ton 
Fils, qui avec toi vit & r•gne en lÕunitŽ 
du Saint-Esprit, DieuÉ 

PREFACE DU TRES-SAINT SACREMENT 
Au propre de l’archidiocèse de Paris 

V/. PER —mnia s¾cula s¾cul—rum. 
R/. Amen. 

V/. D—minus vob’scum. 
R/. Et cum Spíritu tuo. 
V/. Sursum corda. 
R/. Habémus ad Dóminum. 

V/. Gr‡tias ag‡mus D—mino Deo nostro. 
R/. Dignum et justum est. 

 V/. É pour tous les si•cles des si•cles. 
R/. Amen. 

V/. Le Seigneur soit avec vous. 
R/. Et avec ton esprit. 

V/. Elevons nos cÏurs. 
R/. Nous les avons vers le Seigneur. 

V/. Rendons gr‰ce au Seigneur notre Dieu. 
R/. Cela est digne et juste. 

VERE dignum et justum est, ¾quum et sa-
lut‡re, nos tibi semper et ub’que gr‡tias 
‡gere : D—mine sancte, Pater omn’potens, 
¾tŽrne Deus, per Christum D—minum nos-
trum, verum ¾ternœmque Pont’ficem, et 
solum sine pecc‡ti m‡cula Sacerd—tem. 

 Vraiment il est digne et juste, cÕest notre de-
voir et cÕest notre salut, de te rendre gr‰ces, 
toujours et en tout lieu, ˆ toi, Seigneur saint, 
P•re tout-puissant, Dieu Žternel, par le 
Christ notre Seigneur, Pontife vŽritable et 
Žternel, et seul Pr•tre sans la tache du pŽchŽ. 

Qui in nov’ssima cÏna formam sacrif’cii 
perŽnnis inst’tuens, h—stiam se tibi primum 
—btulit, et primus d—cuit offŽrri. Cujus carne 
pro nobis immol‡ta dum p‡scimur ro-
bor‡mur, et fuso s‡nguine dum pot‡mur, 
ablœimur. 

 Qui, ˆ la derni•re C•ne, instituant la forme 
du sacrifice Žternel, sÕoffrit ˆ toi en premier 
comme victime, et pour la premi•re fois en-
seigna ˆ faire ce sacrifice ; lui dont la chair 
immolŽe pour nous nous fortifie quand nous 
nous en nourrissons, et dont le sang versŽ 
nous lave quand nous le buvons. 

Et ideo cum Angelis et Arch‡ngelis, cum 
Thronis et Dominati—nibus, cumque omni 
mil’tia c¾lŽstis exŽrcitus, hymnum gl—riae 
tu¾ c‡nimus, sine fine dicŽntes : 

 Et cÕest pourquoi, avec les Anges & les Ar-
changes, avec les Tr™nes & les Dominations, 
& avec toutes les armŽes cŽlestes, nous chan-
tons lÕhymne de ta gloire, en disant sans fin : 

SANCTVS IV 

 



 

A L’ELEVATION 
O salutaris hostia – François Giroust (1739 † 1799), maître de chapelle du roi Louis XVI 

O Salut‡ris H—stia, 
Qu¾ cÏli pandis —stium : 
Bella premunt host’lia ; 
Da robur, fer aux’lium. 

 ï victime salutaire, 
Qui nous ouvrez la porte du ciel, 
L'ennemi nous livre la guerre, 
Donnez-nous force, portez-nous secours. 

O vere digna Hostia, 
Spes œnica fidŽlium : 
In te conf’dit Fr‡ncia ; 
Da pacem, serva l’lium.  

 ï vraiment digne Hostie 
Unique espoir des fid•les, 
En vous se confie la France, 
Donnez-lui la paix, conservez le lys. 

Uni trin—que D—mino 
Sit sempitŽrna gl—ria : 
Qui vitam sine tŽrmino 
Nobis donet in p‡tria. Amen. 

 Au Seigneur un et trine 
Soit la gloire sempiternelle ; 
Qu'il nous donne dans la patrie 
La vie qui n'aura point de terme. Amen. 

 



AGNVS DEI IV 

 

COMMUNION  
Tantum ergo sacramentum - texte de Saint Thomas d’Aquin – fin du grand motet Pange lin-
gua de Michel-Richard de Lalande (1657 † 1726), maître de la chapelle des rois Louis XIV & 
Louis XV - traduction versifiée du XVIIIème siècle 

Tantum ergo sacramentum 
Veneremur cernui: 
Et antiquum documentum 
Novo cedat ritui: 
Pr¾stet fides supplementum 
Sensuum defectui. 

 Un si auguste sacrement 
Adorons-le front contre terre 
Et que l'ancienne alliance 
Fasse place au rite nouveau. 
Que la foi supplŽe 
A la faiblesse de nos sens. 

Genitori genitoque 
Laus et jubilatio. 
Salus, honor, virtus quoque 
Sit et benedictio: 
Procedenti ab utroque 
Compar sit laudatio. Amen. 

 Au P•re et au Fils 
Soit Louange et jubilation, 
Salut, honneur, puissance 
Et bŽnŽdiction; 
A Celui qui proc•de de l'un et de l'autre 
Soit Žgale louange. Amen. 

Antienne du Propre VIIEME TON - I CORINTHIENS, 11, 26-27 

Quotiescœmque manduc‡bitis panem hunc, 
et c‡licem bibŽtis, mortem D—mini an-
nunti‡bitis, donec vŽniat : ’taque quicœmque 
manduc‡verit panem, vel b’berit c‡licem 
D—mini ind’gne, reus erit c—rporis et 
s‡nguinis D—mini, alleluia. 

 Chaque fois que vous mangez ce pain et bu-
vez ˆ cette coupe, vous annoncez la mort du 
Seigneur, jusquÕˆ ce quÕil vienne. Ainsi, qui-
conque mange de ce pain ou boit la coupe du 
Seigneur indignement devra rŽpondre du 
corps et du sang du Seigneur, allŽluia. 



Prière pour la France, sur le VIème ton royal – harmonisation traditionnelle de Notre-Dame de 
Paris 

D—mine, salvam fac G‡lliam : * 
Et ex‡udi nos in die 
qua invocaver’mus te. (ter). 

 Seigneur, sauve la France,  
Et exauce-nous au jour  
o• nous tÕinvoquerons. 

POSTCOMMUNION 

V/. D—minus vob’scum. 
R/. Et cum spíritu tuo. 

  

Orémus. – Fac nos, qu¾sumus, D—mine, 
divinit‡tis tu¾ sempitŽrna fruiti—ne re-
plŽri : quam preti—si c—rporis et s‡ngui-
nis tui tempor‡lis percŽptio pr¾figœrat. 
Qui vivis et regnas cum Deo Patre in 
unit‡te Sp’ritus Sancti Deus, per —mnia 
s¾cula s¾cul—rum. 

 Prions. Ð Fais, Seigneur, que nous puissions 
Žternellement nous rassasier de ta divi-
nitŽ, dont la jouissance nous est prŽfigu-
rŽe par la rŽception actuelle de ton 
corps et de ton sang prŽcieux. Toi qui vis 
et r•gne avec le P•re en lÕunitŽ du Saint-
Esprit, Dieu pour tous les si•cles des 
si•cles. 

R/. Amen.   

ITE MISSA EST IV & BENEDICTION  

 
AU DERNIER ÉVANGILE INVIOLATA 

 

 Vous •tes lÕintŽgritŽ et la chastetŽ parfaite, ™ 
Marie : 
Vous qui •tes devenue lÕŽclatante porte du 
ciel. 
O M•re auguste et tr•s ch•re du Christ, 
 
Recevez nos pieux cantiques de louanges. 
Voici que nos cÏurs et nos l•vres le rŽclament 
avec dŽvotion : 
Que nos ‰mes et nos corps soient purs. 
 
Par les doux accents de vos pri•res, 
Obtenez-nous le pardon pour tous les si•cles. 
O M•re pleine de bontŽ ! 
O Reine ! 
O Marie ! 
Qui, seule, •tes demeurŽe ImmaculŽe. 



PROCESSION DE SORTIE  
Loué soit à tout instant – Cantique de Saint Louis Marie Grignon de Montfort (1673 † 1716), docteur 
de l’Eglise 

R/. Loué soit à tout instant Jésus au Saint-Sacrement. (bis) 
1. JŽsus veut par un miracle, 

Pr•s de nous la nuit, le jour, 
Habiter au tabernacle, 
Prisonnier de son amour. 

 2. ï divine Eucharistie, 
ï trŽsor mystŽrieux ! 
Sous les voiles de lÕhostie 
Est cachŽ le Roi des cieux. 

3. Chaque jour, don ineffable, 
Il nous sert le pain du Ciel 
Pour le juste et le coupable, 
Il sÕimmole sur lÕautel. 

 4. JŽsus est lÕami fid•le, 
Venez tous, vous qui souffrez : 
CÕest sa voix qui vous appelle : 
Venez tous, venez, venez ! 

5. Sur le chemin de la vie 
Tous les jours arr•tons-nous 
Pr•s de Dieu qui nous convie 
Et nous veut ˆ ses genoux. 

 6. Guide-nous vers notre P•re, 
Dans la foi, la charitŽ ; 
Donne-nous dÕaimer nos fr•res, 
Garde-nous dans lÕunitŽ. 

!  ✠  " 
Schola Sainte Cécile 

Direction : Henri Adam de Villiers 
à l’orgue, Touve R. Ratovondrahety 
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